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RELÂCHEMENT, laxismeet abandon de poste. C’estdu moins le comportementanti‐professionnel que re‐proche le chef de la cir‐conscription scolaire del’enseignement de l’Al‐liance chrétienne, MichelNguele, aux enseignants dubassin pédagogique du dé‐partement de la Louétsi‐Wano, à Lébamba, dans laprovince de la Ngounié. Un

comportement qui n’estpas sans conséquences surles résultats scolaires desélèves qui, déjà, ne don‐nent pas satisfaction. A enjuger par les faibles pour‐centages de réussite desclasses de cinquièmeannée enregistrés auxdeux derniers examensblancs, organisés dans ledépartement.L’encadreur pédagogique aproHité de l’occasion duconcours d’excellence, or‐ganisé, en avril dernier, parun cadre politique de la lo‐calité, pour exhorter les

instituteurs, surtout ceuxqui exercent dans lesécoles des villages, à fairepreuve de conscience pro‐fessionnelle. Ces dernierss’illustrant par des aban‐dons de poste, des retardsrépétés et autres déviancesprofessionnelles. En effet, certains d’entreeux refusent de demeureren campagne, à leur lieu detravail. Ils préfèrent rési‐der au centre de la com‐mune de Lébamba etemprunter tous les jours,aller et retour, les véhi‐cules "clandos" pour se

rendre à l’école où ils ontété régulièrement affectés.Avec tous les risques quecela comporte. Lorsqu’ils ne s’y rendentpas, les écoles restent fer‐mées et les apprenants va‐quent à d’autresoccupations. « Avec un tel rythme de
l’école voulu par ces ensei-
gnants, ce sont les enfants
qui en sont les victimes. Car,
ils ne suivent plus l'intégra-
lité du programme des en-
seignements comme les
autres. Leur niveau scolaire
est tiré vers le bas. Ce qui est

dommage », se plaint lechef de la circonscription.  Pour se justiHier, les ensei‐gnants invoquent des rai‐sons liées aux conditionsde vie difHiciles dans les vil‐lages. Surtout l’absence dequelques commodités exis‐tentielles, notamment l’ac‐cessibilité aux réseaux decommunication, la radio, latélévision et l'eau. D’autresdisent avoir des enfantsdans les établissements se‐condaires. Par souci d’en‐cadrement, ils ne peuventdonc pas restés loin d’eux.« Hormis ces raisons, il faut

avouer que les écoles des
villages sont démotivantes.
La précarité dont elles sont
sujettes n’est pas pour nous
inciter à aimer notre beau
métier. Même les effectifs
sont squelettiques dans ces
établissements», déplorentles instituteurs. Du coup, pour le moment,c’est le statu quo. Quandbien même les responsa‐bles provinciaux de l’ensei‐gnement de la Ngouniéessaient de faire entendreraison aux maîtres d'écolesde demeurer à leurs postesd'affectation.

Appel des enseignants à la conscience professionnelle
Ngounié/Département de la Louétsi-Wano/Lébamba/Éducation...

IMM
Lébamba/Gabon

L'encadreur pédagogique, Michel Nguélé (4e à partir de la gauche) et son
équipe administrative.
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Les enseignants des écoles primaires de Lébamba suivant le discours du chef de
la circonscription.
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C'EST une image pleined'émotion qu'a renvoyée,dernièrement, la sénatricede la commune de Fouga‐mou.  Lucie Milebou‐Au‐busson a, en effet, àl'occasion de la dernièrefête des mères, offert prèsde 300 kits d'ustensiles decuisine à un peu plus de250 mamans du chef‐lieudu département deTsamba‐Magotsi. La céré‐monie, conviviale, s'est dé‐roulée dans la salle desfêtes du "Don Pierrot". 
« C’est en reconnaissance de
la femme, parce que c’est
elle qui donne la vie, que

nous le faisons. A chaque
fête des mères, "maman
Lucie" ne vous oublie pas.
Elle vient et offre ce dont
elle dispose, avec le cœur »,a déclaré la bienfaitrice.Autant le dire, l’édition

2017 de la Fête des mèresa tenu toutes ses pro‐messes car, outre cette do‐tation, il y avait égalementdu numéraire pour, sansdoute, garnir les premiersmets. 
Le geste n'a d'ailleurslaissé aucune bénéHiciaireinsensible. Tout aucontraire, émues, les uneset les autres  ont témoignéleur gratitude à l'épouse duPr Michel Mboussou. «

Nous sommes vraiment
contentes du geste de
"maman Lucie" à notre en-
droit. Qu’elle continue ainsi,
nous la soutenons », a dé‐claré une sexagénaire,après avoir reçu son lot de

marmites.DifHicile d'imaginer un ras‐semblement de femmessans animation. La mar‐raine et ses hôtes ont, ainsi,esquissé quelques pas dedanse avant de se quitter. A signaler que dans la fou‐lée de son séjour dans la lo‐calité, la sénatrice aeffectué une série de vi‐sites aux personnes dutroisième âge dans plu‐sieurs quartiers commu‐naux. Ce fut alors unmoment de communion etde partage, qui lui a permisd’apporter de la chaleurdont ont besoin cesfemmes, la plupart issuesde couches vulnérables.  

Les mamans de Fougamou choyées par Lucie Milebou-Aubusson
... et département de Tsamba-Magotsi/Fête des mères

G.R.M.
Fougamou/Gabon

La présidente du Sénat, Lucie Milebou-Aubusson,
offfrant un cadeau à une maman...
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...avant de réconforter une autre.
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L'ASSOCIATION Renais‐sance (Moyen‐Ogooué) aeffectué, le week‐end der‐nier, une sortie au quartierSaoti dans le premier ar‐rondissement de Lamba‐réné. Occasion pour sesmembres et sympathisantsauxquels se sont joints pa‐rents, amis et connaissancede leur président, JoëlOgouma, de faire le point

sur un certain nombre desujets de préoccupationssociales et aborder lesquestions relatives au bonfonctionnement des activi‐tés inscrites dans l'agendade ladite Association.Au cours de cette impor‐tante rencontre plusieurscadres des différentescommunautés linguis‐tiques ont pris part la pa‐role pour saluer le rôlefédérateur de leur prési‐dent qui est par ailleursmembre du Bureau poli‐

tique du Parti démocra‐tique gabonais (PDG). Tourà tour, ils ont dénoncé lacampagne de dénigre‐ments orchestrée par cer‐taines personnes. Au coursde son intervention, MmeOdette Mbana (en mérié)comme M. Lendoye (enobamba), Isidore Makoma‐bane (en Akele) et autresont fermement condamnéle lynchage médiatiquedont est victime JoëlOgouma. Les uns et les au‐tres ont appelé les Hilles et

Hils de Lambaréné, partant,de toute la province, à taireleur ego, en privilégiantl'esprit de paix, de cohé‐sion sociale, d'unité, tel quevoulu par le président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba. La rencontre s'est achevéepar la lecture des motionsde soutien à Joël Ogoumaauquel ils ont demandé dene pas prêter aux délateurset de poursuivre son actionaussi politique, administra‐tif et associatif.

l’appel à l'unité
Moyen-Ogooué/Département de l'Ogooué et des Lacs/Lambaréné/Associations Renaissance

I. M'B (Notes E.I.B)
Libreville / Gabon

Vue des participants lors de l'appel à la cohésion.
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